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fmann, de même que Brentano et von Arnim qui avaient 
invité Jacob, bibliothécaire au service du roi Jérôme, frère 
de Napoléon, et son frère Wilhelm à constituer un recueil 
de contes sur le modèle de leur recueil composé de chants 
et ballades, Des Knaben Wunderhorn (Le cor merveilleux 
de l’enfant), paru entre 1805 et 1808. Les formes géné-
riques du conte déjà existantes relevaient de poétiques 
différentes par rapport auxquelles les Grimm se devaient 
de prendre position, implicitement ou explicitement. Tout 
en se distanciant de ces formes et de leurs réalisations, 
ils s’attachent à concevoir et à créer une nouvelle forme 
générique du conte, significativement différente de celles 
qui existaient déjà.
À la différence notable du conte « pseudo-naïf » créé par 
Perrault, qui indique ses intertextes par des sortes de 
« clins d’œil » à décrypter par des lecteurs avertis, le type 
de conte élaboré par les Grimm dissimule sa nature inter-
textuelle et composite pour donner l’apparence de contes 
« d’origine », primitifs dans le sens temporel, qui auraient 
« poussé » comme des plantes dans le terroir et que les 
deux auteurs n’auraient fait que « collecter ». Le choix et 
la réalisation de cette scénographie en trompe-l’œil né-
cessitent un travail qui consiste à « purger » les contes de 
toute trace de leur provenance européenne et de leur ca-
ractère intertextuel composite par le biais de récritures 
successives ainsi que d’extension et de recomposition 
du recueil d’édition en édition. Les Grimm poursuivent 
ce travail tout au long des nombreuses refontes qu’ils 
font subir au recueil de leur vivant, travail dont résulte la 
création d’un style archaïsant, homogène, simple en ap-
parence, mais en réalité hautement complexe 5. Ce style 
( principalement élaboré par Wilhelm Grimm, qui était en 
charge des récritures ) est jusqu’à aujourd’hui considéré 
comme le style du conte « par excellence ». Ce qui signi-
fie que les Grimm ont réussi à imposer durablement leur 
propre idée du genre.
La seconde stratégie mise en œuvre en vue de l’élabo-
ration du nouveau genre « authentique » et « d’origine » 
en apparence – et donné pour universel par la suite – 
consiste à créer un appareil paratextuel qui référencie et 
qui commente les ouvrages dont un grand nombre sont 
clairement identifiables comme des intertextes des Kin-
der- und Hausmärchen. Les Grimm ne les désignent tou-
tefois pas comme tels. Ils les détournent en quelque sorte 
pour légitimer et valider leurs propres contes comme 
étant plus « authentiques » ( echt ) et moins « faux » ( ver-
kehrt ) que les contes déjà existants, notamment les 
contes français et certains recueils allemands.
Il importe de reconnaitre et de déconstruire ces deux 
stratégies discursives en tant que telles pour rendre 
possible le travail sur le dialogisme intertextuel et in-
terdiscursif très complexe qui sous-tend les Kinder- und 
Hausmärchen et pour ouvrir ce champ de recherche pas-
sionnant aux études littéraires et aux études plus géné-
ralement (inter)culturelles.
Parmi les Kinder- und Hausmärchen annotés « die 
Hassenpflugs » ou « Marie », « Jeannette » ou « Amalie » 

figurent un bon nombre des Kinder- und Hausmärchen 
du recueil de 1812 qui se réfèrent de façon évidente aux 
contes français de la fin du XVIIe siècle que les sœurs 
Hassenpflug, d’éducation et de langue française, de-
vaient en effet très bien connaitre. Accessibles dans le cé-
lèbre Cabinet des Fées ( Paris et Genève 1785-1787 ) que les 
Grimm citent précisément dans leurs commentaires sur 
Perrault, d’Aulnoy, Lhéritier, La Force et les autres auteurs 
français réédités dans cet ouvrage monumental, ou en-
core dans la Blaue Bibliothek aller Nationen de Friedrich 
Justin Bertuch ( publiée entre 1790 et 1800 ) ; les contes et 
nouvelles français avaient été par ailleurs largement dif-
fusés tout au long du XVIIIe siècle dans toute l’Europe par 
la voie du colportage. Avant que l’imagination encore 
« non troublée » des jeunes filles Hassenpflug s’en empare 
pour les reraconter à leur façon et de vive voix aux jeunes 
frères Grimm lors de leurs amusantes soirées, le corpus 
fascinant des contes et nouvelles français avaient déjà 
incité nombre d’autres narrateur·trices, amateur·trices et 
écrivain·es, doté·es d’imagination plus ou moins pure de 
les re-aconter de « vive voix » ou par écrit et de les mettre 
dans les couleurs locales du Hesse. 6

Je propose de faire un autre usage de l’appareil paratex-
tuel : de le lire à rebours en quelque sorte pour inverser 
la stratégie des Grimm et pour en faire un outil non pas 
de dissimulation, mais de découverte et de révélation du 
dialogisme intertextuel dans les contes. Celui-ci sous-
tend non seulement les contes des Grimm, mais aussi les 
ouvrages d’Apulée, de Straparola, de Basile, de Cervantès, 
des auteur·trices français·es, allemand·es, anglais·es et 
scandinaves que Jacob et Wilhelm mettent utilement en 
relation, de même qu’une foule d’auteur·trices oublié·es 
qui attendent d’être redécouvert·es. Inverser leur straté-
gie signifie alors aller chercher les ouvrages dévalorisés 
ou oubliés, les étudier sans adhérer aux jugements déva-
luatifs préconstruits, les comparer les uns aux autres, non 
par rapport à quelques motifs isolés et récurrents érigés 
en universaux, mais dans leur qualité d’énoncés et de dis-
cours complexes ancrés dans l’histoire. Une comparaison 
discursive, différentielle et non évaluative qui accorde 
la même attention à tous les textes, genres et ouvrages 
comparés permettra d’entendre et de distinguer les voix 
individuelles de ce chœur complexe des autres voix déjà 
présentes et encore à venir, dont parle Todorov en réfé-
rence à Bakhtine. Elle permettra aussi de saisir l’extraor-
dinaire richesse et la diversité d’un genre qui est fonda-
mentalement plurilingue, international et interculturel et 
qui nous apprend beaucoup sur les interactions des lan-
gues, littératures et cultures.� •

5 Pour l’analyse de ce processus, je me permets de renvoyer aux tra-
vaux sur les contes des Grimm présentés dans J.-M. Adam et U. Heid-
mann, Le texte littéraire, 2009, chapitres 1, 2 et 3.
6 Pour une étude plus complète, je renvoie à mon article : Le dialo-
gisme intertextuel des contes des Grimm, Féeries 9.2012, (En ligne),
URL : https://journals.openedition.org/feeries/806; DOI: https://doi.
org/10.4000/feeries.806
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Vers une nouvelle approche 
de la prévention du tabagisme 
Le nombre de fumeurs et de fumeuses reste obstinément élevé. Aujourd’hui, éducation21 
aborde ce thème sous un angle nouveau et l’adapte à l’enseignement. Le regard porte  
davantage sur les personnes et l’environnement dans les pays producteurs. 

Les fumeur·euses versent 2,6 centimes par cigarette 
au Fonds de prévention du tabagisme, qui utilise les 
recettes annuelles de 13,5 millions de francs pour dif-

férents projets. Un des plus connus, « Expérience non-fu-
meur », a notamment touché près de 2800 classes chaque 
année depuis l’an 2000.  

« Expérience non-fumeur » : c’est du passé 
Malgré ce joli succès, le projet a pris fin. Une nouvelle offre 
d’enseignement va voir le jour au niveau du secondaire I 
dans le cadre du Programme pour l’enfance et la jeunesse. 
Le regard s’éloigne du tabagisme individuel pour se por-
ter sur le tabac – de la culture à la commercialisation en 
passant par la récolte. La mise en œuvre de ce projet est 
désormais assurée par éducation21. Le programme de 
prévention s’inscrit dans une perspective internationale : 
en 2018, plus de 160 organisations ont signé la Déclara-
tion du Cap pour les droits de l’homme et un monde sans 
tabac. 
Outre l’élargissement thématique, l’approche méthodo-
logique et didactique doit également s’ouvrir. Selon Peter 
Blatter, directeur du Fonds de prévention du tabagisme, 
l’accent est désormais mis sur une approche globale et 
une organisation active de l’univers des enfants : quelle 
publicité est diffusée sur leur téléphone portable ? Pour-
quoi les modèles fumeurs et fumeuses sont-ils considérés 
comme cool ? Comment gérer la pression du groupe ? Avec 
de telles questions, on ne fait plus de distinction entre les 
jeunes qui fument et celles et ceux qui ne fument pas.

Une offre pédagogique innovante  
et orientée EDD
Quatre modules d’enseignement sont prévus pour le se-
condaire I, complétés par un dossier thématique. Outre les 
aspects sanitaires, les modules abordent les références à 
l’économie et au marketing ainsi que les effets du taba-
gisme sur l’environnement et la société. Les classes ont 
été invitées à proposer leurs idées innovantes pour ali-
menter les nouvelles unités d’enseignement. À partir de 
février 2022, des prototypes de modules d’enseignement 
seront testés dans les classes. Rendez-vous donc à la pro-
chaine rentrée scolaire pour découvrir le nou-
veau programme.� •

Pour en savoir plus : www.education21.ch/fr/pej 
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